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82
LE JUGE DE TOUS

LES JUGES

◆ UN PSAUME DE SAGESSE

La plupart d’entre nous ont eu l’occasion
d’être indignés par des politiciens hypocrites.
Nous avons vu les hautes responsabilités de notre
pays exercées par des hommes sans scrupules
qui abusent ou ignorent le règlement afin de
favoriser les méchants et de profiter des pauvres
et des faibles. Le même abus du pouvoir avait
lieu à l’époque de l’Ancien Testament. Comme
nous l’avons crié vers Dieu, le psalmiste le fait
aussi dans le Psaume 82 ; il en appelle à Dieu, le
vrai juge, afin qu’il traduise devant la justice
divine les hauts responsables malhonnêtes.

Ce psaume de sagesse est donc une demande
que justice soit faite. Dieu, juge suprême, exam-
ine les juges qui ont privilégié les hommes
méchants et qui ont opprimé les pauvres.

Ce psaume est désigné comme un texte
d’Asaph ; nous en ignorons aussi bien l’époque
que le contexte de sa rédaction. De toute évidence,
le but de sa rédaction était d’énoncer les devoirs
des chefs parmi le peuple de Dieu.

Une question se pose au sujet des
“dieux” (elohim) du verset 1. S’agit-il d’anges ou
d’hommes ? Malgré l’énorme débat sur cette
déclaration, le contexte ainsi que l’emploi
qu’en fait Jésus en Jean 10.34 confirment abso-
lument que le psalmiste parle de certains rois et
magistrats humains coupables d’avoir utilisé
leurs fonctions à des buts personnels.

Les crimes traités par le psalmiste sont de
nature sociale. Les prophètes (surtout Amos)
évoquaient souvent le thème de l’injustice. En
exprimant son désir que les méchants soient
jugés, l’auteur de ce psaume va utiliser
plusieurs formes du mot (vs. 1, 2, 3). Parce que
les méchants tordent la justice, ils seront jugés
par l’Eternel.

Ce psaume nous montre Dieu qui juge
l’homme, et surtout ceux qui règnent. Comment
le fera-t-il ?

I. DIEU CONDAMNERA LA MECHANCETE
(vs. 1–2)

Toute personne méchante, qu’elle soit grande
ou insignifiante aux yeux du monde, devra
répondre de son péché.

Dieu se tient dans l’assemblée de Dieu ;
Il juge au milieu des dieux.
Jusques à quand jugerez-vous avec injustice,
Et aurez-vous égard à la personne des
méchants ? Pause
(vs. 1–2).

Traduit littéralement, le verset 1 dit : “Dieu
[Elohim] se tient dans l’assemblée de Dieu [El] ;
au milieu des dieux [elohim] il jugera.” Le même
langage est utilisé au verset 6 : “J’avais dit : Vous
êtes des dieux [elohim]”. Notons que le terme
elohim, un substantif pluriel traduit normalement
“Dieu” ou “dieux”, peut également s’employer
pour décrire des êtres surnaturels comme des
anges, ou bien des hommes de haut rang ou
d’une autorité suprême. La meilleure traduction
du verset 1 serait alors : “Dieu, juge suprême,
se tient au milieu des juges et gouverneurs
corrompus d’Israël, pour les réprimander et les
condamner.”

Ces juges sont appelés devant le tribunal de
Dieu à cause de leur partialité. Ils font preuve de
clémence envers les méchants et de sévérité et
d’oppression envers ceux qui sont sans défense.
On trouve souvent dans l’Ancien Testament des
plaintes au sujet de telles oppressions (1 S 8.3 ; Es
1.17 ; 3.13–15 ; Jr 21.12 ; Am 5.12, 15 ; Mi 7.3 ; Za
7.9–10).

II. DIEU SE SOUCIE DES PAUVRES
(vs. 3–4)

Faites droit au faible et à l’orphelin,
Rendez justice au malheureux et à l’indigent,
Libérez le faible et le pauvre,
Arrachez-les à la main des méchants (vs. 3–4).

L’une des obligations particulières des juges
d’Israël était de défendre la cause des pauvres,
de les protéger contre l’oppression des méchants.
Mais les sans défense ne pouvaient se faire
entendre des magistrats corrompus, parce que
ceux-ci ne craignaient pas Dieu et ne respectaient
pas l’homme (cf. Lc 18.1–5). Ils n’avaient aucune
compassion, aucune bienveillance.
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III. DIEU SE MONTRERA IMPARTIAL
(vs. 5–7)

Ils n’ont ni connaissance ni intelligence,
Ils marchent dans les ténèbres ;
Tous les fondements de la terre chancellent.
J’avais dit : Vous êtes des dieux,
Vous êtes tous des fils du Très-Haut.
Cependant vous mourrez comme les humains,
Vous tomberez comme un prince quelconque
(vs. 5–7).

Ces chefs corrompus ne connaissaient ni le
comprenaient leur devoir, car ils avaient préféré
fermer les yeux. Quel contraste avec ce qu’ils
devaient faire ! Ayant fermé les yeux sur leur
responsabilité, ils marchaient dans les
ténèbres d’une ignorance voulue, au point où les
fondements de la terre étaient secoués par
leur manque de discipline et d’intégrité. Toute
la structure sociale était dans un désordre
corrompu.

Comme le Psaume 8, ce psaume affirme la
dignité de l’homme : “Vous êtes tous des fils du
Très-Haut” (v. 6). Puisque Dieu avait placé ces
chefs dans une position supérieure (“fils du Très-
Haut”), qu’il leur avait donné dignité et autorité,
pouvoir et responsabilité, Dieu attendaient plus
d’eux.

Paul décrit les magistrats humains, dans
l’exercice de leurs fonctions, comme ceux qui
doivent maintenir la paix. Il dit que les autorités
sont “instituées par Dieu” et que ceux qui
gouvernent sont “au service de Dieu” (cf. Rm
13.1–6). Celui donc qui résiste à l’autorité s’oppose
à Dieu.

Parce qu’ils avaient ouvertement trahi la
confiance des hommes, le psaume dit à ces
juges : “Vous mourrez comme les humains, vous
tomberez comme un prince quelconque” (v. 7).
Leur position et leur rang ne peuvent les sauver
de la condamnation ; ils mourront comme ceux
qui n’ont aucun pouvoir.

IV. DIEU JUGERA LA TERRE (v. 8)
Notre Dieu appellera devant lui, un jour,

toute personne de toute nation. Quand le juste
juge dans les cieux se lèvera (v. 8), les juges
corrompus tomberont (v. 7).

Lève-toi, ô Dieu, juge la terre !
Car tu as un héritage dans toutes les nations (v. 8).

Ce verset est en partie une prière et en partie
une prophétie. La prière comporte deux
requêtes : que Dieu se lève et qu’il juge. La
prophétie, elle, reflète l’idée, présente dans tout
ce poème, selon laquelle Dieu héritera des na-
tions. Le mot “nations” désignant les pays païens,
il y a ici l’ombre d’une prophétie de l’époque du
Nouveau Testament, où les non Juifs devaient
être intégrés dans le royaume de Dieu.

Ainsi, le juge de tous les juges est le juge de
toute la terre, il revendique toute nation comme
sienne. Le psaume se termine donc par la requête
personnelle du psalmiste : “Lève-toi, ô Dieu,
juge la terre !”

CONCLUSION
Nous voyons par le Psaume 82 que Dieu est

un juge juste qui condamnera le mal et justifiera
les pauvres. Dans son jugement de la terre, il sera
sans partialité envers tous, y compris ceux qui
sont en position d’autorité. Bien que le psalmiste
pense aux chefs d’Israël, sa description du juste
jugement de Dieu montre l’Eternel comme le
juge de toute la terre.

Comment ce psaume nous touche-t-il ? En le
lisant, sommes-nous dans la paix ou dans la
douleur, dans le réconfort ou dans la peur ? Tout
dépend de notre relation avec le juge suprême. Si
nous lui appartenons et que nous marchons avec
lui dans la vérité, ce texte nous annonce la paix.
Si nous avons un cœur menteur et que nous
traitons mal les autres, en trichant afin de réussir,
ce psaume nous met mal à l’aise. Tous se
trouveront soit devant le Dieu qui sauve, soit
devant le Dieu qui rejette. Nos choix dans la vie
détermineront le Dieu que nous verrons au jour
du jugement.

◆

◆
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“L’homme est injuste, mais Dieu est juste ; et
la justice finit toujours par triompher.”

Evangeline
Henry Wadsworth Longfellow


